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Nature / A l'Elmerforst, entre Balbronn et Wangenbourg 


a 

'a.uberge 


x chauves-souris 

Attention, loeataires protégés. Sur les contreforts vosgiens, le grenier de la maison forestière de l'Elmerforst, muée pour partie en coquette au­

berge, agardé sous son aile une colonie de grands murins classée «très importante» pour l'espèce. Voisinage original avec l'une des plus gran­

des chauves-souris d'Europe. 
• L'une des spécialités de 
l'auberge de l'Elmerforst ne 
figure' pas à la carte. Ne se 
mange surtout pas. Avec un 
peu de chance, à la nuit nais­
sante, Oll peut à la rigueur en 
savourer le vol, furtif. Au plus 
clair de la journée, seuls 
quelques pépieménts tom: 
bant du toit sont dégustés par 
les connaisseurs. 

De pittoresques 

couches de guano 


Lorsque Sophie et Benoît 
Hahn ont repris il y a deux 
ans l'auberge nichée à 320 m 
d'altitude, ils savaient. Dans 
le grenier de la maison de 
1755 ont pris logis des hôtes 
froufroutants, suspendus à 
longueur de temps aux voli­
ges. Précieux. Le propriétaire 
de ia bâtisse soigneusement 
rénovée, la fameuse Œuvre 
Notre-Dame, édificatrice de la 
cathédrale de Strasbourg, 
avait prévenu: ne pas (trop) 
déranger. 

Après six ans de diète com­
merciale, l'auberge est reve­
nue à la vie, comme avant, 
dans sa clairière au pied du 
Schneeberg. Et la famille 
Hahn, réputée accueiliante 
avec la clientèle, a su corn po­

.Sous la charpente, l'une des grappes tremblotantes de chauves-souris, des grands murins pouvant faire jusqu'à 40cm d'envergure en vol. 
Des femelles ~niquement: les mâles sont exclus des gîtes de mise bas et vivent exclus et solitaires. (Photos DNA- Bernard Meyer) 

ser aussi avec les occt,lpants 
du dernier étage. Pas très en­
vahissants, il est vrai. 
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que malé(iques, les chauves­
souris seraient à classer par­
mi les animaux pacifiques, 
sous-secti0!1 gros dormeurs. 

Un spectacle 
pas si fréquent 

Ce qui n'empêche pas de 
surprenantes divagations cré­
pusculaires. Sophie a déjà 
sursauté au passage d'une 
chauve-souris en salle. Pres­
tation aussi exceptionnelle 
que discrète: aucun convive 
n'a cillé. Quant à Benoît, il se 
demande désormais si, da­
vantage que le bruit, ces drô­
les d'oiseaux ne redoutent 
pas des obstacles tels que les 
fils de clôture. 

S'employant à ranger du 
bois sous un so'leil de sep­
tembre, Benoît Lhomme, de 
l'Office national des forêts, 
acquiesce. Son logement de 
fonction occupe en partie la 
même demet,tre, la forêt en 
décor: de chez lui, il peut sui­
vre les grands murins occu­
pés à leurs allers et retours, 
dans une chasse ·aux coléop­
tères ou aux araignées. Un 
spectacle pas donné à tout le 
monde . 

L'Elmerforst n'en est plus à 
une espèce près: à chaque 
saison de nelUvelles visites, 
cerfs, biches ou, comme en 
août, nuées d'hirondelle$. 
Quand ne passent pas à 

l'espèce classée en liste rouge 
(menacée} et le genre humain 
au vert n'aurait fait à ce jour 
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même demeure, la toret en 
décor: de chez lui, il peut sui­
vre les grands murins occu­
pés à leurs allers et retours. 
dans une chasse auX coléop­
tères ou aux araignées . Un 
spectacle pas donné à tout le 
monde. 

Après six ans de diète com­
merciale, l'auberge est reve­

à la vie, comme avant, 
pied du 

la famille 
accueill.ante 

avec la clientèle, a su compo­

ser aussi l'espèce classée en liste rouge 

avait prévenu: 
déranger. 

nue 
dans sa clairière au 
Schneeberg, Et 
Hahn, réputée 

avec l~s oçcupants 
cerfs, biches ou,' comme endu dernier étage. pàs très en­ (menacée) et le genre humain 
août, nuées d'hirondelles. vahissants; il est vrai. au vert n'aurait fait à ce jour 
Quand ne passent . pas àQuelques, sorties trépuscu- l'objet d'aucun incident nota­
proximité une j6liè couleuvre . laires des grands murins ont ble . 
à collier. Les chauves-souris, .Pl! impressionner l'une ou Les couches de guano dont 
dans cet 'étonnant défilé ani­l'autre tablée en terrasse les essaims tremblotants gra­
malier, assurent l'animation- du moins quand les bestio­ tifient le sol, au grenier, relè­

. nocturne. La maison forestiè­les n'étaient pas confondues vent plus du pittoresque que 
re ne dort jamais vraiment. avec des hirondelles. Pour de la nuisance, selon les te­

Didier Roseautant, la cohabitation entre nanciers de l'auberge. Plutôt 

Plus grande colonie d'Alsace 
La colonie de chauves-souris de l'Elmerforst est favorites, ces chauves-souris méritent d'être 
bien connue des spécialistes. Elle avait été si­ préservées, affirme+on au Groupe d'étude et 

de protection des mammifères d'Alsace, quignalée comme étant la plus grande abritant des 
s'investit en faveur de cette espèce et en assuregrands murins en Alsace, soit jusqu'à plusieurs 
des comptages, ainsi qu'à la Ligue de protectioncentaines d'individus. Espèce classée au niveau des oiseaux, amenée à soigner de petits mam­

européen, les grands murins affectionnent I.es mifères .sauvages comme les chauves-souris. 
greniers, ceux des églises par exemple. teur lo­ D'après de récents recensements, la colonie de 
calisation en nombre dans un immeuble habité l'Elmerforst serait en régression. Peut-être par­
est plus originale. Sensibles au dérangement et ce que d'autres, plus petites, auraient été fon­
aux dégâts des pesticides, affectant leurs proies dées dans les alentours. .De gauche à droite, Benoît Lhomme, Sophie et Benoît Hahn; et le petit Baptiste, pas tristes du tout de de­

voir partager leur demeure avec des chiroptères fidèles au lieu. . 

Sous la charpente, l'une des grappes tremblotantes de chauves-souris, des grands murins pouvant faire jusqu'à 40cm d'envergure en vol. L'Elmerforst n'en est plus à 
Des femelles ~niquement: les mâles sont exclus des gîtes de mise bas et vivent exclus et solitaires, (Photos DNA - Bernard Meyer) 

urie espèce près: à chaque 
saison de nouvelles visites. 
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